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faits vers U'poque dca foins, on prépara la terre do manière à
avoir une nmagnifiquc récolte boit d'ensilage soit de légumes, etc.

Quant au mode de drainage, voir ma brochure sur le
drainage (1). Fi. A. B.

Corclo agricole do Victoriavillo
M nUMoND ,LA&Is. -Celte taiaccs Al»lti'.OLBS, VRAIsmUL.

Je crois étie l*chla du cercle aîgricote (le cette paroiese et des culti-
v,turs du î.luiicirs lucalutes crnvironuainies, eut venant remercier
puibliquement le département e l'aigriculture, de nous alvoir layorisc

des v'xcellentes confrérences agricoles ce 3l. fmond Dalaire, dont il
vient de louer les sers ives. outre ýStc- ),actuire. ce dernier a visite.
vers ta lui juillet. St-Valère de Bulisrode, St-PduI de Chester, St-
l'aune.' 'le Tingsvick, St Albert, Staufuld et otCas. itie àai a etu

écouté avec un vif intérôt et bienî apprécié.
En effet le nlouveaut conférencier pirovincial, est ,ýinemment qua-

lifié~ à rempjlir la Nche implortante qui luii a été- confiée , ayanut puisé
aiux sources méme3 de l'élgriculture, pair son contact avec les cultiva-
leurs et en siccouagnant les juges du Mé-rite agricole, lors de leur
premiêra inspection dansi la parovince. De paltus, il a été le fondateur
et l'âme de huit (8) cercles agricoles, alors qu«il était instituteur à
ste-Rose de Laval, sans compter ceux créés depuis son entrée an d&-
parlemesnt; ce qui n'a pas jaeu contribué à le fatmiliariser avec tous
les détails de la culture.

Ausai ses conférences sont-elles pratiquei et apparopriées à tout let
monde. qui vent toujours l'entendre, tant il est clair et convaincant.

M. Dalaire î'reni généralement pour texte, ai je puis m'exprimer
insi . L'ordre, la propreté et la bonne volonté; troia mots qui de-

vraient étro le symbole, non seulement des cultivateuars, mats de
toute personne qui tient à ecuissir dans n*importe quel genre de vic.

Il n'enseigne rien qui ne soit praticable par un cultivateur de
buivie tconld, et se met volontiers à la di,.position de l'auditoire
pour toute question qu'on désire lui faire.

Enfin, le coinférencier ne manque jamais de fournir les moyenas de
mieux bénéficier des sociétés d'agriculture du comté, et de jeter dans
les endroits, oit il n'en est pas déjà%, lat base des ceree agricoles qui
sont destinés à rendre de grands services aux cultivateurs,, s'ils veu-
lent se donner la pcine d'en profiter.

Bref, ces conférences ont été aussi instructives qu'intéreassauites ; et
il n'y eûit qu'une voix pour remercier X. Ditlaire et le prier de revenir
nous parler d'agriculture aiussitôlt qu'il lui sera possible.

J. B. Pomisi.
Victorlaville, juillet 1892.

Societé &'agriculture par les cercles agricoles.
Nous sommes heureux d'apprendre que l'exp6rience si utile

faite par la docteur Grignon de Ste-Adèle porte ses fruits et
que plusieurs sociétés d'agriculture Bont ea voie de réorgan-
sation se basant bur la création de cercles agricoles dans
chaque paroisse et se réunissant dc manière à former la so-
ci6é de comté. C'est une décision dcs plus heureuses et qui
aura des imitateurs. S. A. B.

Cercle agricole de St Jérôme, juillet, 1.592.-Nous avons eu
l'avanitage d'entendre une seconde conîférence donniée par M. O.
L. Dalaire et à laquelle assistait l'hon. commissaire des T1ravauîx
Publics, M. G. A. Nluiitel qui s'est monîtré heureux de ces réunions
dca cultiva'eurs de progrès.

L'hon commissaire an appuyé fortement sur la niécessité qu'il y
a pour le cultivateur d'étUier sa profecssion, dIe s'unir pour pro-
mouvoir ses intérêts et se tenir à la haute"ur de sa mission. Il
termine en félicitant M. le conîféa'ene-r et les cultivateurs de St
Jérôme de ce nouvel élan dans la voie de la prospérité.

M le président Louis Labelle, malgré ses nombreuses occupa.
tions, dit qu'il fera pour la société d'agriculture No 1 ce que le
docteur Griignon a fait polir lit société No 2 , il compte pour cela
sur l'nniou,la bonne volonté de tous. La société No 1 compte à
présent un cercle agricole dans chacune des paroisses. A l'oeuvre
done, les gens de St-Jérôme, soyons plour le progrès de l'agricul.
ture, c'est encore ce qui soutiendra le mieux le progrès de notre
ville qu~i attend du cultivateur l'alimentation principale de son
commerce. Que tout le monde contribue au perfectionnement da
travail des champs. Nouas sommes tous les enfants du sol, travail-
Jols ensemble à augmenter notre héritage national. D. Viau.

1l) Le drainage, par Ed. A Barnard, s'adreeser au secrétaire de
département de l'agriculture.

(ercle agricoleckd Bettuhariwuj, jilldet, lffl.-Aîcwîaîî pa.
roisse oit les ( ult;vutcurs onLt fit dJe Uuricît autrefois %vun aCul .
turc du grain, des pois, etc. Lu isol était fécuîîd ut nombie du
cultivateurs attendent encore le retour de l'â.ge d'or. Plusieurs
cependant reviennent de cette illusionî et pensent sérieusement à
rendre au sol sa fertilité primitive en pranant soin des engrais.
Sans engrais pas de boano culture. On nie saurait trop donner dc
soin et de travail à l'égouttemenat du terrain iunet boonnu partie
dle la récolte a été compromise cette année par le inanquo d'égout.
l'er3oittie lie se plainat d'avoir trip éguutté 8fa terre. Les ailu-
vaises herbes folit tant de ravages danis les terrainis qui souff'renit
de l'humidité 1

si ont se plaitit tanit des mauvaises anuée3, c'est que l'on nie cul.
liSe pas du tout cii rapport aveu le tri irché. Il est de lat plu,
haute imnportanuce q..u leu ultivatitur produise c qui ameioru, sa
terre et (:e que demande la cousouunatioiî. Or la seule ressource
géniérale pour l'agriculture à îlicure quîtl est, cest l'uduitrie
laitière. La paroiese uia piî enicore de beurrerie lii de froinAgerie,
.1unid des paîroisses moins considérables cii possèŽdent t1 ou 5 ; en
avamnt donc ai vous voulez que l'espéranice renaisse pariai vous.
Semez du trèfle en abondance, oui, emi abondance, oh I du trèfle.
comme c'est uîae bonnîe chose du trèfle, de bons pacages, its
vaches laitières de choix, de bons atiimnauc reproducteurs, etc.
etc. Nous avons eu le plaisir de rencontrer de bons cultivateurs
sans doute dans les deux conférenceui que noits avons données eu
cet endroit, mais pas en assez grand înmbre. Vous avez bieu
tout ce qu'il faut pour faire de votre piaisse une paroisse agricole
dans toute l'acception du mot ; le sous suî est bon, n'a jamais été
é uisé, donc, des engrais, du trèfle, de bonneis vaches ; des étables
bien arrangees pour hiverner le bétail proprement et avec profit.

.M. l'avocat Laurendeau et quelques amis du progrès a bien
voulu prendre l'initiative - que tout le monde s'y mette ; l'union
fait la force ; il s'agit ici cie l'avenir de la piaroisse. En avant les
patriotes 1

On est batu à Beauharnois d'un mal un peu général cii cette
prov'itce ; les dettes, oh!1 prenez garde aux dettesi tout va entre
les mains de quelques capitalistes. Ce n'e-st pas au capitaliRte
q'il faut s'en prendre, mais à celui qui aie sait pas réduire ses
dépeses selon ses revenus.

Je connais un capitaliste qui possède an moins (40) quarante
terres dans la même paroisse ; n'est-ce pas abominable 1 Et dire
que cc-la se passe sous les yeux de gens qui devraient pourtant se
laisser émouvoir sur le sort de nos compatriotes. L agriculture
soutire I

Il y a peu de gens pourtanit qui n'att.'adent pais de l'al;riculture
la prospérité dans leurs affitires. Tout le monde se plaîit pour.
quoi ? parce le cultivateur est pauvre 1 Dans les paroisses où
l'atgriculture est florissante, tout té- monde est joyeux. Oh 1Il'agri-
culture 1 l'agriculture ! 0. E D.

crcle agricole de ,Statifold. jumilet. 1892.-Ici, laî conférence
n'avait pas été annoncée d'avance ut cependanît l'assemblée était
assez nombreuse. Comme toujours, d'ailleurs, ce sont les cultiva.
leurs les plus dévoués et les plus intelligents qui se montrent fivo.
rables à la formation d'uîî cercle agricole. Si vous voyez un
cultivateur routinier, qui néglige ses travaux, mépris-e l'agricul.
ture, laisse empiester Ba terre de mauvaises herbes, ruine a terre
en ruinant sa famille, celui-là, dis-je, ne vient pas aux conférences,
tae voit pas la formationi 'lu cercle d'un bon oeil. On dirait que
en consciente lui reproche de n'avoir pas honoré l'agriculture
conîme il le devrait, ses voisins, qui sont laborieux et qui prennent
les moyens de bien faire les choses, lui sont à charge, il comprend
ýon moanque d'énergie, roais une fausse honte le retient, il cher.
chera plutôt des objections qu'il ne se mettra à l'oeuvre. Je fela-
cite donc tous les cultivateurs de Stanfold qui donnent le bon
exemp!e, et il y en i un grand nombre.

Nons avons crée là aussi un cercle agricole dont les prncipaux
officiers sont :

M. Jos. Brissette, présideu:t.
M. Eugène Talbot, vie-président.
M. Aurèle Talbot, secrétaire.

Honneur aux gers de bonne volonté ; ils peuvent compter sur
notre part de dévofiment- 0. E. D.

Cercle agricole de 81-Aibert de Warwick-Cest une satisfac-
tion toujours nouvelle pour moi de pouvoir annoncer la formation
d'un cercle s&Picole. Ce qui signifie toujours que le nombre des
-véritables amis de l'agriculture augmente. Après une conférence
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